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P.REFACE 

Le ~ 4 et le 9.;) mai l 909., les anCiens internes et les 

internes en médecine des hôpitaux de Paris, actuellement 

en exercice, se sont réunis pour célébrer le centenaire 

de la création de l'Internat. 

Le bruit des fêtes s'est éteint. Les enthousiasmes 

qu'elles ont provoqués se sont calmés, l'œuvre des pro­

moteurs de cette solennité a-t-elle disparu avec eux? 

Je suis heureux de pouvoir répondre négativement à 

cette question. 

L'Internat en médecine n'avait pas d'histoire; les 

générations s'étaient succédé, connaissant celles qUI 

les avaient précédées dans la carrière, plutôt par les 
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anecdotes qui défrayaient les conversations de la Salle 

de garde que par la relation véridique des efforts de 

chacune d'eUes pour la science et l'humanité. 

Grâce au zèle de quelques-uns de nos collègues, nous 

connaissons maintenant nos origines, le fonctionnement 

de cette belle institution pendant le premier siècle de 

son existence. Quelques-uns n'ont pas appris sans éton­

nement que les deux articles du règlement de l'Assis­

tance publique, rédigés le ?;) février 180?, étaient restés 

immuables. Le Président du Conseil des ministres, 

lVI. VValdeck-Housseau, le Directeur de l'Assistance 

publique, M..Mourier, en proclall1ant les services rendus 

aux malheureux par le corps de l'Internat, ont fait 

revivre les épisodes dans lesquels celui-ci s'est plus 

particulièrement distingué, les épidémies, les guerres 

civiles et étrangères; ils ont ajouté, ce qui est vrai, que 

si dans les circonstances exceptionnelles, quelques-uns 

avaient eu l'occasion de se distinguer, le dévouement 

de chaque jour de tous les Internes les expose, malS 

obscurément ceUe fois, aux nIèmes dangers. 

Comme Président du Comité, dont on trouvera la 

liste plus loin, je remercie n1es collègues d'avoir si par­

faitement accompli la lâche qu'ils s'étaient imposée, 

mais je tiens à Lémoig;ncr plus particulièrement notre 

reconnaissance à 1\1. Durand-Fardel, qui a mis un zèle 

persévérant à réunir les matériaux, les documents his­

.
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toriques consignés dans ce volurne et à M. G. Steinheil, 

qui n'a pas seulement été notre éditeur, mais qui a pris 

pendant plus d'une année la part la plus active à tous 

les travaux du Comité. 

Le centenaire a eu un succès qui a dépassé les 

espérances les plus optimistes, c'est à eux que nous le 

devons. 

Je ne rappellerai pas l'éclat des fêtes, la seconde 

partie de ce volume contient leur description. Ce qur 

a été la joie de nous tous, c'est de retrouver nos 

anciens, nos camarades, de la Province surtout, presque 

tous étaient venus réveiller les souvenirs d'antan. Il y 

avait nombre d'octogénaires, les septuagénaires ne se 

cOlnptaient pas. Tous étaient rayonnants, ils revivaient 

leur jeunesse, au banquet ils n'étaient ni les nloins 

heureux, ni les moins bruyants. 

Leur nombre et leur affectueuse gaieté justifiaient 

ce que notre Doyen, le professeur Debove, disait dans 

sa gracieuse allocution: « A un certain âge, on n'aime pas 

~l regarder' en avant, on regarde en arrière. Nos plus 

agréables pensées ne sont plus des espérances, mais des 

souvenirs. C'est alors que, nous médecins, nous nous 

reporlons à nos années d'Internat. » En parcouraut 

l'assemblée, on pOLlvai t se demander si l'Internat n'avait 

pas le privilège de singulièrement prolonger la vie, l'œil 
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rencontrait plus de barbes blanches que de moustaches 

noires ou blondes. 

Ceux qui ont assisté aux diverses réunions n'en pei'­

dront pas le souvenir, ils conserveront pour le renouveler 

le Livre d'or de l'Internat, et la ravissante médaille, due 

au burin de M. Bottée. 

P. BROUARDEI" 

1 4 octobre 19°3. 
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AVANT-PROPOS 

Le Comité du Centenaire de l'Internat, s'inspil'ant de ce qui 

avait été fait dans des circonstances analogues, a projeté de publier 

un Livre d'Or de l'Internat. 

On verra dans la seconde partie de ce volume pourquoi cc 

projet fut abandonné, et comment il fut déeidé qu'on publierait 

seulement le compte-rendu des Fêtes du Centenaire, en y joignant 

la liste des Intemes et quelques documents intéressant la COl'{lO­

ration: c'est comme Secrétaire général du Comité que je fus chargé 

de ce tl'avail. 

Étendant le programme adopté, j'ai cherché à gr'oupel' les 

faits, de façon à donner une idée aussi complète que l)ossible 

de ce qu'a été l'Internat pendant le dix-neuvième siècle, comment 

il s'est recruté, en quoi il a répondu au dessein de ses fondateurs, 

pourquoi il a conservé une physionomie bien à lui, à peine modifiée 

en cent ans. 

Les SOUl'ces principales de ma documentation rétl'ospective 

ont été les Archives de l'Assistance publique et les souvenirs 

personnels de nos collègues. 

Pour les Archives, une pl'emière déception était inévitable: 

l'incendie allumé pal' la Commune en 1871 a détruit presque 

totalement les collections accumulées dans les bâtiments de l'As­

sistance, et tout ce que j'ai pu retrouver, antérieurement à cette 

date, est disséminé dans les gr'ande:-; bibliot.hèques publiques. 

b 
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Il en résulte que l'historique de cette période, d'autant plus 

intéressante que les témoins en deviennent plus rares, présente 

des lacunes considérables; aussi ai-je tenu à reproduire intégra­

lement un certain nombre de documents, tels que le Règlement 

de 1802, dont il n'existe aux Archives qu'un exemplaire manuscrit. 

Pour ce qui est des souvenirs personnels, j'ai cru devoir 

les solliciter à plusieurs reprises, en envoyant à tous nos collègues 

un questionnaire sur l'en1ploi de leurs quatre années d'Internat. 

La plupart m'ont adressé seulement la liste de leurs camarades, 

ce qui a au moins permis de corriger certaines erreurs de l'An­

nuaire. D'autres ont rappelé avec complaisance les joyeusetés de 

leurs salles 'de garde, etle recueil de ces gais mémoires nem'anque 

pas d'une piquante saveur; il ne peut malheureusement pas trouver 

place dans une publication dont le cadre eût di! s'étendre démesu­

rément pour 1ui donner asile. 

Enfin, quelques collègues ont Lien voulu m'envoyeJ' de courts 

récits sur les grands événements auxquels ils ont été mêlés en 

leur qualité d'internes des Hôpitaux, et ces notes m'ont été 

précieuses pour indiquer le rôle joué par l'Internat dans les 

émeutes, les guerres, les grandes épidémies, etc; 

Je ne me dissimule pas comLien ce chapitre est incomplcl, 

et je ne doute pas qu'un grand nombre d'omissions ne me soient 

sign.alées dès que ce volume aura pal'U! Mais je prie mes col­

lègues de considérer quelles difficultés j'ai eues à obtenir à mon 

questionnaire des réponses suffisamment circonstanciées. 

Je me suis réduit, autant que possible, à ne parler (lue de 

ceux de nos collègues qu'un fait quelconque a pu mettre en vue 

pendant leurs années d'Internat : dès qu'ils en sont sortis, ils 

appartiennent au grand corps médical. 

Il eÙt cependant été intéressant d'établir le bilan scientifique 

de l'Internat, de montrer ce qui, dans la somme des connaissances 

du siècle, revenait aux médecins, chirurgiens et savanls qui avaient 

passé par cette grande école professionnelle; mais il ne faut pas 
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XI AYANT-PROPOS 

oubllCJ' que sur 3300 internes nommés depuis cent ans, 1800, c'est­

Ù-dire plus de la moitié, sont encore vivants; il a semblé au 

Comité que se borner ail bagage des morts eût été insuffisant, 

et qu'apprécier celui des vivants eût ôté trop délicat. 

Un mot encore sur la Salle de garde: il aurait fallu, pour en 

tracer un vivant tableau, la plume d'un maître écrivain! Je n'ai 

pu que m'efforce l' (le noter les tnlits particuliers à ce milieu 

spécial, en lUe laissant guicler, natureJlement, par mes souvenirs 

personnels. JI va sans dire que ~ette esquisse, dont le seul mérite 

est la sincérité, ne saurait s'appliquer qu'à l'Internat de Ina géné­

ration. Si, comme on 1'<'1 dit, les salles de garde ont modifié leurs 

mœurs, c'est affaire à nos successeur::; d'en décrire plus tard lei' 

nouveaux aspects. 
Après m'être excusé auprès de mes collègues de la publi­

cation nécessaire de documents techni(lues q II i alourdissent (luelque 

peu ce volume, il me reste un devoi 1,' à rernplir, <;'est de l'emer'­

cier ceux (lui Oilt hien voulu faciliter ma tâche: M. Lejars, 

chef de bureau; M. Mauger, archiviste Ù l'Assistance publique et 

IVI. Lucien Hahn, sous-hihliothécaire à la Faculté de médecine, qui 

lu'ont aidé da LIS mes recherches; MM. Gory et Gillet, à qui je suis 

redevable de quelques intél·cssants clichés; mon ami Maurice Letulle 

dont les conseils m'ont bien souvent mis clans la bonne yoie, enfin 

tous ceux de mes collègues dont les renseigneulCnts lU 'ont permis 

de préciser notre commune histoire. 

Le 1'" novembre J g03. 

HAYMOND Dt.;HA~D-F"'HnEL. 
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